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LETTRE DjQEE DU 12 JUILLET 1976, ADR?ZSSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL 
DE SECURITE PAR LE ~~~IS~ DES AFI?AIRES ETR~GE~~ DU KEWYA 

Je souhaite appeler votre attention sur une s6quelle extrêmement grave des 
all$gations mtiveilfantes et entièrement cantrouv6es des autoritge ougandaises 
comme quai le Kenya aurait coll&or~ au coup de main israi?lien r6alis& r6cemaent 
à 1 ‘ahoport d’Eht&be. Depuis cet incident, les wtorit6s militaires ougandaises 
se sont mises 8 massacrer systématiquement, sans distinction, les resscwtissatits 
khyens en Ouga.nda. Tl s’agit de Kényens qui résident Idgrzlement en Ouganda et 
contribucn~opour,lutle: très ICI+~$ part & soutenir lc geu qui reste de l’&onomie d&jà 
ckanceltmte du pays. 

Le Gouvernement k&yen tient, Èt présenter la protestation la plus &ergique 
passible devant cette nGco,aissance cynique par les autarit6s ougandaises 
de 1s responsabil,it& inUP;rcsticnni~ qui lwrr incczbe de protc’gcr la vie c&, 
les biens de ressortissants "etmagers r6sidan-t légalement sur lew territoire, 
Cette pourchasse aveu@8 des @enyens, ces tortures et ces ex&utions massives 
de civils qui ant d6jà cc&& 1s vie 2 des centaines d’innocents prouvent au monde 
entier quel mgpris cynique les au%orit6s ougandaises t&mignent 2 1 'égard du droit 
intamatianal, de la moralité et de la simple décence, Le Kenya, dont les ressor- 
tiasants ae cessent d’être en butte à cette barbarie depuis le coup dtEtat de 1971, 
ainsi qu’en t6moigne de façan éloquente le liste de meurtre8 et d’actes de provo- 
cation jointe en annexe B la prhente lettre, ne saurait rester silencieux plua 
langtemps devant ces &racit& et ces provocations. L& Kenya se &Serve le droit 
de prandre las mesures les plus appropriées conformes au droit international pour 
protéger la vie de aes ressortissants, 

Le Kenya a offert le refuge 2 des milliers d’hgandais qui fuyaient 
l’oppression du réghe militaire actuel et n’a aucunement l’intention de se laisser 
sller & des actes de folie contre ces innocents ressortissants ougandais maigre 
les atrocités que fait actuellement subir aux ressortissants kényans le r6gime 
militaire ougsndaia , Mais il tiendra les autorités auganddses entièrement 
responsables de toutes les eonséqucncee qui déco&wai.ent de leurs actes contre 
de@ ressortissante kknyens, 

Depuis quelques jours, les autorit ougandaisee massent des farces 
militaires 51 la frunti&e ougmdo-kFnyenne, faisant ainsi mater la tension et 
augmentant le risque de faire éclater dans la region des incidents qui auraient 
pu être évités, 

76-13831 I l . ,  



MRQ.J& tous ces actes de ~~~~v~c~t~~~ par le Gouverneraent ougmdais, je 
voudrais répéter encore un0 fais que le Kewrt dweure gmkisan de lu g&x et 
des relatious de bon voisinage. 

Je vcmdmia exprimer l’espoir que le Cwseiï de sécurité ne manquera 
pas de prendre ac%e de ces h&ements hpié%anta qui risquent dtavoir les 
ccm&quencea les plus Graves quaa% au mintien de la paix et de 18 &curité 
internationales dans la régian. Je VOUE prie de faire distribuer la pz+sente 
l@Are a! .sog gnexe en tegpt qu_e d~c.wrent du Conssii, de &cwiité. 

Le Ministre des affaires &rm&es, 

(Sim6) Munyua WAAIUKI 
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En f&rier: 1971, alors qu'ils se trouvent chez eux à Jinja, MM. Ndolo Mwmiki 
et Musyoki Xwsniki, ressotiissa~~ts kényena, sont tu& par des membres de l'ar&e 
oqpndaise à force de coups ou par iuuncrsion au par ces deux moyens, 

I-4, John Maina, homme d'affaires k&yen, eat arr&6 en Ouganda par des officiers 
de l'ar&e ougmdnjse le 9 avril 1971; ii ce jour on ignore tout de l'endroit oii 
il se trouve. 

M, Dotinic Onyango Amth, coaptsrble principal employé par la communs&6 de 
l'Afrique orientale it Torero, est tué d'un coup de feu par des officiers de 
l'am&e ougandaise 8 Bale dans la nuit du 21 au 22 avril 1971. 

M, Okech Muga est arrêt6 par des membres de l'armée ougandaise à son lieu de 
travail à Kisenyi (Kampala) le 26 juin 1971 et emmené & la caserne de Eubiri. 
Sa famille ne l'a pas revu depuis, 

an vient ssisir M, Raphael Ambinyo Omolo rzhez lui 2 Kmpsla le 26 juin 1971; sa 
famille na l'a pas revu depuis. 

Le 6 ao& 1971, M, Jars Mungai, qui aurait St6 d&enu au poste de police de 
Kasese en Ouganda, est abattu à force de coups par les autorités ougandaises, 

M, llavid K&&m, tinyan, est port6 disparu en Ouganda aprbs le coup dfEtat 
militaire ae 1971; il. n'a jamais ét8 retrouv6. 

M, George Rderitu, home d'affaires k&yen, tisiaant en Ouganda et qui &&t 
recherch% rar lta.rn&e ougandaise, s'enfiit au Kerrya; à cette oecssion, les 
autorit& ougandeises à la frontiére lui volent 3 GOO shillings, 

1, M. Samson Indeche est arr&6 par des soldats ougandais en octobre 1972 et 
emrnan6 au camg militaire de Mrtkindi. On n'a plus entendu parler de lui. 

2. M, Amarakar Sachdev, citoyen ki%ycn, est porté disparu de son domicile 3 
Liandanda (Ouganda) le 22 novembre 1972; on ne sait toujours pas oil il est. 

3. Le 20 d6cembre 1972, M. John Muli, journaliste kenyen, ainsi que ses deux 
amis, MM. Githcm et Mamdu, sont portés disparus; ils n'ont toujaurs pas 
été retrouvée, 
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4, Le 14 mars 1912, des soldats o~andah p&&rent au Kenya, saisissent de force 
un membre de 30 police et deux membres do la tribu Turkana et les maintiennent 
en dhention ii la caserne Moroto, Les trois victiniee sort relâchÉSes par la 
suite cprès avoir été bruta~i&es et blecs6es, 
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Le 3.l janvier 1973, M, Jofia Okech Amara est arrêt5 par des officiers de l’arm& 
owandaise dans son bureau E~U siège r6gional des chemins de fer ii Kampala et 
emmené vers we destinatiopn inconnue, M. Atnara aurElit été tué par In suite ‘ 

Le 7 jnntier S973, trois citoyens kényens : S8mea Ogola, cholo Uruidha et 
Sam Aringo, sont tués & Kampala par des soldats ougax.Gais. 

Le lieutenant 0nts.r Hussein, officier de l’aviation khyenne, est tué pas w 
soldat ougandtis alors quf il visitait l~Ou&mda. 

Le 3 janvier 1973, des soldats ougandais phètrent au Kenya dnns un véhicule 
officiel, tirent sur des bouviers de la tribu Pokot et en blessent un. 

Eh février 1973, des membres de la police ougandaise circulaut dans une 
voiture officielle du type “Land-Rover” ar&tent des Khyens innoncents 8. 
Turkana et en bruttiiseat personnellement un cartétin nombre. Pas de morts * 

hz 4 novembre 1973, quatre soldats o-dais, accompsgnés par de nombreux 
membres de la tribu Sebai, phètrent au Kenya, brutalisent des citoyens 
innocent5 et mettent le feu b leurs ca5es. 

M. Kungu Karumba, en Ouganda pour affaires, dispardt le 14 juin 1974 et 
est tué par des hommes d’Amin, Au cou313 de 1974, des ItPmbres de tribus 
ougandaieee, avec l’appui du &gime d’Amin, continuent $ faire subir des 
brimades is nos citoyens le long de la frontih entre les deux pays. Des 
troupeaux et d’autres biens sont volés et cinq X$nyens sont tu&. 

Les triburr Sebai, Kar~njong et d’&utRs tribus de la frontihe ougandaise, 
apparennnent pourvucs de nombreuses armes par les soins du régime d’Ain, 
continuent de connnettre attaques et vols au Kenya. 

1. Le 13 fhvrier 1976, deux jeunes itudiantes: k&yences de l’ihiversit6 de Ma&r@re 
sont a.rrêt%es par les autorit ougandaises a 1 ‘a&mport d’&tebbe. 
L’une des jeunes filles s f &chappe, mais on est toujours sans nouvelles de 
1’ autre l 
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Le 16 f&rier 1976, Aain r&ffirme ses pr&entions sur le territoire k8nyen 
et déclare qu’il veut que Les habitants de la r6gion revsndiquGe obtiennent 
leur ind6pendancs et wn&itueot leur propre geuvernment. 

Le 3.9 fÉvrier 5976, Amin adresse RU Secrgtaire gén&ral de L’OUA un 
t~l~~r~e oit il p&tend que les frontisres entre nhg~aa et les pays 
lititrophes sont entachées d’erreurs &ographiques et historiques. 

Au début d’avril 1976, des homes de snain d’Amin font descendre de force 
d’un train entre le Kenya et 1’0uganda les contr8leurs de chemin de fer 
Patrick Mungai et Francis Owino et les battent brutalement 8 coups de fouet, 
dan5 le cadre d’une campagne de terreur lancée contre les K&yens. 

Les 8 et 9 avril 1976, das hélicoptères ougandais pilot& par des militaires 
violent at3 façon flagrante l’espace aérien au Kenya. Ils sont saisis puis 
rel&h&, 

Le 20 mai 1976, les autxxitbs ougandaises arrgtent huit Kênyene emplayés à 
la K?JBAEO qui transitaient par 1 ~Oug8nd8 pour se r%ndx% au s0ua88 et les 
dbtiemxmt pendant 39 jours bien qu’ils aient obtenu au préalable les visas 
a6cessaires dss autorites ougandaises. 

La 19 juin 1976, à Jinjs, de soldats ougandais fant r&n%r la t%rr%UX 
dans Xe village aa Makanke; ila dxquent et tuent sapt i&y%as et %n ont 

&3M$& 14fsutrds après avoZT pillé leurs mage$inB et Viol$ lm.rgr6pou~es. 
L’incidant provoque un exode de K&yans a&ir%ux de 8% retrouver en &rat6 
dans leur pays. 

L% 30 juin 1976, lfC?uganda Pr&end que les farces armées du K%nya auraient 
p&&tr& ~II Ouganda, d&ruit un poste de police et enlev6 18 agents de police. 

Le 4 juillet 1976, B la r&nion da l’OUA $ Maurice, lfOuganda accuse le Kenya 
d’avoir collaboré av%c Israël $ l’exécution du coup de main d’Wt%bbe. 
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